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PARALLELE
BE 1

2) JE: C H T JE

&T
DE ~EWTO~

L OM~UÊ
Ïe plus be!r!t de hoB MtHd'!

Ïb~e~ ptonon~t dans ceCëcie l'ëïô~B
n&bte~c Ne~toa t o~ entendit p6U<~
~tenïïefe Ïoïs ~e paralléle de ee ~nd
nonMne avec befEâttés; je ~e~ tenter
~evet t'edïnce donc FoateneBe ~~t~
~etqme~ fbndemens mais ne doit pat
t*àttëndte me voit -étaler ~ns cet Ou*
Vt3g~ tqs:$ !s p<MSpe de Patt ofMoiM{
h~aettM de r~toqae~ce ibat ttnp <Mpb~
e~s té tom~àû des Géomètres..
0 AïcMmede ~ca a'~viconn~ poïa< m



~on~pe ~<? ces lofcnpuonsMuen&s avec
te~queMes ForgucH des vivans avilit la

veftudesmotts:Bt~stuyfis graver une
ipt~aîe ~j8c CÏcëron Mcoonut le monu-
ment qu! ~nfeMKMt ta cendre au milieu
detdë~MdeSyc~u~.

L'eioge de Hevton eR mtepataMe de
celui de Deicaft~, parce que leurs noms
j~bnttoujoutsoais dans, tes Mes de h
~MtôÏbphïe ) Ce qu'dh e& accoutumé à tes
voir,marchere~Cen~bte l'immottatité.
Defcartes & Nevtoa.! quels noms qu'ils
font ~crés pour tout etM qui pen& !PM-
JtoC~es d'Athenet ,n~ïgtë le Me qui
jtj~B~ environne que vous êtes petitsM-
~~des deStuReuts devosAutebI
~Detcaftes ec Nevton Te~Ment «~Bate-
jBMnt, la natMtc ce g~Me c'~tenf qu~

~o~un~coup-d'ceN tout t*enN:mMe des
jEtres t c~tte (a~tctt~ qui penétic teuis
~tppotCt jCc~aKontt ce ttonc immense
jutqMS dans J&c defaletes tamtNcanons ¡
JBB cet etp~ d'anat~e~m ope~e ~f~si
~ences~~ tc~me Ita chymie o~re à
Jt%s~corpshcteMgenes,&qm lea"A



<oécompo<epouc!cs ramener a leurs pt!n"
cipes primitifs, & comme H n'y a poîne
d'enfance dans. les grands hommes ils
étonnerent le monde au premierpas qu'i!<

y nrent Defcartes trouva au Collége fa
fameufe Anaiyfe, & Nevton n'avoit pas
vingt-quatre ans quand il. inventa le cak
eut de i'Innn;.

Ces hommes d& génie ne donneeent
point à fautostëdans tes matieres phiioft~-
phiques le pas fur la raiibn:iîs ne coM-
menterent pom& tes CommentateuM des
Anc!ens~t!s n*é<ud:e:ent point ianature
dans les Uvees de& honMnes mais on te-
conno~ en eux de vraisPhiio~phes à la
nouveauté de leurs, idées & encore ptn,:
à la Ëmpitcïté de leurs prinqipcs .avec
quelle iatMtaaion~ne voit-on gaaNen~on,
déduire d'un (eut théorème

])
marche

des a~te$ & Detcartes avec~ois r($g!os.
de médMUMque~~ eonaruïte 1'édiNce d~
'<Meu& >

Mais h poSérit~ ne approchera*
<!naj~ mieux tenraita<de ces deu~grand~

~B~~q~'en !e< confidérant coaMMt
Aïi~



<6ebmetM< les p~nci~es de !*un & !<t

'Gée~~tnè de ~i'aotfe n~nt point. eu dt
ntodcte! on ne voit tien dans ces Oo*
~fage< qu~appart!ehnèà ceux qui tes ont
pfëc~dés;teu«Aoteufs y (uppofeM les
whcienhef découvertes< êc fur cette bâte
ils pi~ceM avec con~nce tes teUM pro-
ptes, comme fur les debfM d'anciens <n6*
numens du Capitoïe~un Archite~e Rc*
tnain *o<e ~tevet des aMt dttttompheq~
~es eCRtcent.

HF M~MbpMemoderne t peine a coa-
~eevoit'contttnent deux hommes ont pu
<Mre ~antde decouveftea dans une rëgion
<c~hcuhe que !< hauteGeomettïe b
<OM de nnNa! < & têt to!x de h gMb
V~tfo~ ~t troM~ ptur~MMh~
~)~en Aog!oi$ !$ at~dMde dM :Bd<-
~OMN~ y )t ~!e poo< Moavef più.
~t~~M~~Mt ~pet~~dÏiM, t'Cpé-
~o& <tM~KM<d~ t~Mgte, ac uac
j~odw pMt!e de i< thcope des cou~ea~a $ peh~M~ndo G~om~tM
~HM~w~ ]~MMe que te WMB d$a~j~ ac~ <~Mde

-)tiJ



couvertes comme te nom de D!oçïese~
re&é a fa ct~oïde Ce celui d'Archimed~
à fa fpicate ceU par la même bizarrerie
du tbtt queVc~puce donna ion n~om au
nouveau monde, dont Colomb avoit faK
!a déeouvette.

J'at patlé du tribut d'admïratton qu*on

a payé égalementà la mémoire des deux
grands hommes dont j'ai entrepris le
patai~le je padetaiau!H des teproches
communs qu'ils ont eMuyés. Le Mëçte do
ces PMÏofophes leur a quelqueiots con-
teKé rexï&ence de leurs découvertes Ïe
ttôtM ptus M~uRe encore tes a b!âmés d'en
avoir borne le nombre on a f~tt un ctî-
.me a c<~x qa* ont amené dans l'Eutocc
la té~o~t!on qui ra tirée delà barbarie
d'avec Ïa~quetques.yérités s déccu-
VM teuts JfucceneutS mais c~e~ rcpfc~
chef a rÀmem de Cinna ~e n'avoir oM~
fait AthaKc.

On ne ~auroit encorepardonner M
ctéateu)! de h ~avitsaon oc $ .i'tnyen~crea, te, ~e,' la. graVIta,'~~n à,l'mr,elt,'
~ur de~ tpurMUons d'avoir été~
tM*B~ue~~ma)$que ce reproche re~ve!~



~)tes yeux les grands hotnmet qu'on vent
Cctt!)- E~pnts foibles & volgwes
yocs bi&mez <e génie de voir d'un coup-
~'cctt rordreeotier de nos connoMMcesf
Vous reprochez à un AMMte~e <uM!me
~'avoMO(e créer un edince dont U na
devoit qu'amn~et tes matériauxt
Qu'un Auteur froidementextR te tN~

he en Mmp~nt la <u!te de qnetques vc-
<i<ea qu'il entrevoit U a droh à mot
<Mme < pmtqu'it voulu m*ecbirer t
mais qu'un homme de g~mc dirige font
eNbt !o!n de nos fbtMes intelligences i
quTt plane M~ieuus des principes, <e
tf~aniM~ jtbus on <eut point de vue tout
M~ynême des êtMS je dob me&tM mon
enthouCtiaMt t ï'etevMÏon 4e <bn vot
~e oois encore ntbïns âdmîret h coîbm-
te dàM~egaiM de & coude que raîgte
~Mtite~c~ute~

foutquot un ~eoM~ d~g<9tde<o!t-u<oa
Meu~Mte~ tou~oufsbeau <t'ag)andM:
~hete de ~ee« 4e phcet h
<!oa&<rae tout, & oe cK~e tenN' ~veehi~S,~fï~



En! avecles intelligences créées Platon ¡
Tacite Bacon Leibniz & Monter
quieu (t) ont tous été <yftémanques;<e
s'ils fe font égares,c'eS peut-être moins
la faute de ces grands hommes que celle
de PhumatMté.

J'avoue que le <yAeme des tourbil-
lons ne paffe plus que pour un Roman
~ubHme qui fait honneur à l'efpttc du
Philofophe fans faire autorité dans la
Philofophie mais en combattant ie père
de la Phyfique moderne, qu'on n'oublie
jamaisqu'aveccette chimereingénieufe,il
expliquoit les plus hardis phénomènes de

( *) Ce Piatoa qui ecnvit&f le monde inteiteotxe!,
s

comme Homere eM~crit fur HUadeaprès l'avoir com-tcCe
<e Taciteqm ~evî)M par ia tbree <ic (bn imagi-

iatioB, ce qt)e lu T&eMt & les Nérons auroient voulu
ea&veUf dans un oaMi etemet; –ce Bacon qui nw
penfa qaed'ap~ tm-meaie, & qeï o& mettre Jant&a
teNameM Je ~«e «Mn nom & ))M< &ttt~ <t ~t p<~
«Ht<car t)Mm~~ene me tMBMÏfpM ce Leibaitz qu!
parie ouvrages de Dieu tommet'Me6t a<EM a h
<t<a<too; –ce MometqtMea enfin ptM grand encore,!"M tyMssK~se ~a'ess îeM, & qni auroit )t)<t!M
tMatyemtJetNati~Mt'entMpnC! de ta Monarchie uni.
~&Ue, tant <e~c~<e t towXI~t'it avo:tetea<&
~)r&e'Tt~t~



FA~ronomic ( 2 ) qu il n'a pu prévoir îe~
Subtiles expériences deRoëmer~desPi~
card & des Bradley fur la propagation
de la lumiere, « que jamais on n'eût
abandonné cette bntiante hypothéfe C

on n'y eût été entraîné par la théorie des
forcescentrales une nuée decritiques s'en:
étevée pour détruire ce fragtie édifice
mais j'ofe penfer que le feul créateur de
la gravitation pouvoit fe mefureravecFin*

venteur des tourbillons;un génie tel quo'
Defcartes a droit à nos hommages, lors
même qu'il s'égare c'eû la Katue du pere
des Dieux que le grand-Prêtre à genou~
peut voiler quelquefois mais que le vut-
ga!re de fes adorateurs ne fçauroit toucher
fans iacrilège.

Il feroit encore ptusai~de faire l'apo-
Ïogie de la, gravitation quand cette lo~

de la nature ne feroit qu'une qualité oc-
(t) n exploit attHi te Nox & le teBnxde ta mer~

& tea~oit compte de h gravitation des corpspar b&ree~
teftrHuge da tembiUon <n~Be.C'e& m ~cha&nt
)tvec tequet De<car<e< a commencé hconBntaioa J'Mm
WaSe éditée; ta PhyC~ne moderne eaTeBMen&ite,eUe
t adopté MM panie de rediSce <t a <e]et<ertda&m~



culte on devrctt encore l adopter en fa~*

veurde tant de phénomènes dont elle
nous a procuré l'intelligence :c'e~parfbn
fecours que Newton a calculé la maife
des anres & les loix de la pefanteur dans
les globes inacceCtHesqui nous environ-
nent fans elle il eut méconnu la fameufe
période de la préceMJo!) des équinoxes

p
le cicle lunaire, la révolution des apfides
de la lune Ce la courfe myptique des
planètes fans elle il n'eut point été Af-

tronome il n'eut point été Newton.
Mais fi Defcartes & Ne~tof rap-

prochentpar tant de traits, ne diffi muions

pas qu'il y en a auffi plufieurs qui les diC-
tinguent.

Defcartes,né avec une imagination ïm-'
pétueute t <ecrut comme lesDespotesde
t'Aue, au-deffus des loix qu'il créoir New-
ton né avec un jugement profond, im!ta
les Monarques de l'Europe, & ~e Soumit
aux loix qu'il impofoit le premier vou"
lut aServir Iana:ur@ aies idées le fecond
aima mieux régler les fiennes fur tes idées
~Mimcs de la nature un Architc~e



eïëve un .édifice brillant dont il a créé tui-t
même les matériaux; & voilà DeCeartes

Mn autre voit à fes pieds une carriere de
marbre & s'en fert pourcontraireun édt~
Ccefupéneur au premier;& voilà Newton.:

Defcartes devint un; MctaphyCcien iu<
Mime, en oubliant ce qu'il avoit appris
de la métaphyfiquede fon temps il égala

en anatomie Galien oc Vétale~ & ne les
étudia pas; il devint le premier Gëomé-
<M de fon Héclefans le fecours desViétes
(3 ) & des Euclides; parce qu'il e& plus
atMe un génie fupérieur de créer une
fcience ,que de fetraîner lentement fur
les étudesdes autres. Newton moinshar-
di étudia les grands hommes pour lese~
~acer: fans la connoiffance des loix de
Kepler(~ il e&t ignoré la théorie des

(} ) Viéte eft t'Mventenr de i'e ~-M«/& & de
la G~ométnedM~~MM <mp<b!ret tl ~MK 6 ~chtté,
<t (on ïïederetoitN jjwn,qH'it mo<mtt<bup~onn~<t~tM
Magicien.

(4 ) La famente t<e!eJè Kepler, que Be q<nn< dTme
<<v6ht!on d'une ptanete eft toujoMK aa qaamé Jet tévo.
!<tt!oM des autres ptanetes,comme le cubede fa Ji&mce
~&am[ CMbtt des JiBaBeM <ttt aMm 'au «)me tom*



forces centrales les expérience~de BdyÏe
tui apprirent à &nalyter !a lumiere peut*
être même que les débuts des tourbil-
lons de Départes lui firent naître l'idée
admirable de la gravitation univerfelle

ces grands hommes marcherent avec le
même feu à la recherche de la vérité
mais l'un écoit armé des connoiffances
philofophiques de tous les âges l'autre
ofoit y fuppléer par les fiennes DeC-

cartes e&l'AtiasdeIa fable qui foutenoit
de fes feules forces !e poids du Ciel
Newton rcjïemble davantage à cet En-
celade qui entaffoit OBa fur Pelion pou<
~'etcalader.

mun cette fameufe t~gte dis-je conStme les decoû*
vettes Newtosienttestor la g<~vMat!onj'ajourerai mê-
me, fur, la foi JeFonteneUe~qtt'~h rigueur il ne fetOtt
pas impoflible que Newton la connût avant de eoni-
pofet <espnt)c!pe!:te Philofophe Anglbis aUfoit alors
changé lenom de forcecentrifugeen celui d'attraatOn,

&a calculne <erant étabM que pour tfave&if la r~gi~
~eKepler. Voy.Fontenette,Thëonedes TourbiUon;

tem. 9 ~éfes(Euvres;pas. tti–~77 & 178.
Si cette oMervauon eS)NCe,iieC confiantque Kepïet

avoit la clef du ~yNeme des cieax mais elle étoit inu-
tile entre Ces mains: Newton e& venu, & s'en eH tëtri
~OM C)fptendte tes (ectett de la Nattttc. r



D vous quihonorez lacendre des grande
tommes quirepoient a Weamin&er.d'as
culte exdUMf ne craignes pas que h
main d~néa-angervienne fanner les guit<
landes dont vous chargez la tombe de
Newton je ferai moi-même Angloiss
quand il ne faudra que louer le pfemîetf
de vos Philofophes;oui, Newton a oper~

une révolution parmi les êtres qui pea"
fent M a place le compas de la Geome<
tt!e fur le théâtre de l'imagination ) il
appris aux A&ronbmes qui n'étoient quo
Poëtes à être Calculateurs il a crée le<
Haltey~ les Bouguer oc les Maupertuis:
cependant Defartes a plus fait encoM
U a créé I~evton.

Deicartes ne dut i& gloire qn~loï'm~
tne; NeVton la d~t Bc à lui-même
fon tival:on admira d'abord beaucoup
plus:ce dernier parceque peïibnne ae rea<
tendit on vanta beaucoup moins le ptc*
mief ) parce que tout le monde fenten~
dit on crut l'entendre ain6 ce grand
homme ~ut d'abord mal jugé, parce quTt

nousavoit trop bienappris a juger. NeV*



ton nt beaucoup d'enthounaûes ce qu! nt
Ïait i'étoge que, de l'Auteur Defeartes fit
peu d'enthou~a~es & -beaucoup d'élevés,
<:e qui fait l'éloge & de l'Auteur ôc de
l'Ouvrage.

Je n'ignore point qoe la gravitation ex.
plique mieux le fyllême des cieux que les
tourbillons t'optique même de Newton
eft fupérieure à la dioptrique de Defcar-
tes mais on doit avouer que Defcartes

po't6 une lumiere fupérièure dans tou"
tes les Sciences tandis que Newton n'a
fait que porter la Géométrie dans la Phy*
tique. Detcartes hardi AAronome, pro-
fond' Géomètre MétaphyHcien exa~t
Moraïiite fublime, étoit toujours le même
dans quelque fcience qu'il embra1fât ( y ) 7

(t) De&arMs etOK univcrteï, il /oip!o!t même les
MM d'agrément MX (c!ence< profonde!. La f.u(bn ~hez
tu! <? presque tbMJooft embelUedes gtaces de l'imagma-
tion toNvent on e~&rprM ia lechtre de fM Ouvrage,

tdevo!rnneeompatai(bn!ngen!eB<eà j.t fuite d'un calcul
i~niS d'a!gè&re: ce g?asd homme tvott fait une étude

pro~nde de h Naturet qn'tl la trouvo?t (ans ceSe (bu<
& ptume il pe~noit avec plus de fMilit~ que les autw
e'tenveat.



~eVtoït eeCe d'être Nevton quand U

(Bommente l'apocalypfe.
Je ne doute point que le caraûere de~

Nations parmi ietqaei!es ces deux grands
hommes ont pris naiûance, n'ait auffi in-
Rué fur l'idée de leur mérite l'Ang!oI<
qui fait l'apothéofe de tous fes grands
hommes comme rancienne Rome 6n-
ibit celle de tous fes Empereurs l'An-
gtois~ dis je, a pu décerner a~ Newton le
cu!te du Fanatifme (<?); le Français qui
met au nombre de fe< Citoyens tous les

(<) Je pottKoit }u<Mef cette aBeftton en Mppctnet
Fepitaphe qMe le ptM grand PceM de rAng!Mtn< <
tut en &veM de Newton q)te les hommes&)M~<)a'i

b H&nt & me jugent.

EmM~M~'MC~M~TjWtWTPW~BM
fJM~.&~mM~<r.

ItAACUt NtWTOKCt
QcEM ÏMMOtTAttM

T~tT~NTe~ TBMfOtt WATC~~t t<teM<
Mo~TAtBM

HOC MAtMOtL t*TtTC*.
ÏAMMteartet lomdehMmK- <t<MenttMMet

&m< le teindeh nmt:Mee dit: aMe JMatMtjMt,Ht
~MXMKJM~

Vcy. <Bav* 4ePept9 tom.i, pag. 44<<



Ï~ges de l'Univers a offert à De<cartë~
le culte de la raifon ainfi le jugement
de Londres pourroit n'être que le juge-
Baent de Londres & celui de Paris eA
peut-être te jugement de l'Univers..

Si après avoir examiné les Philofophe.
dans Defcartes & î~eVton je venois
<xanMner en eux les hommes ils me four-
niroient les motifs d'oncontta~cau~Hntt-
gulier.

Newton joignit toute fa vie la Ph!!o-
fbphie pratique à la Philofophie fpécula.
tive;~ il parvint à une extrême vieiMeHe,

$.

fansavoirjamais<uM l'atteintedes payons;
parce qu'il employa à connoitre, le rempa

que les hommes perdent à jouir, & que
toujours maitm dclui-même,i!aima mieux
étudier l'homme, que de le degradef.

Que Defcartes de ce cot$ eft bien Ïn-
~tieut à NeVton fi tes lob de !a vérité
dtoient moins avères, oc fi quelques ta<
ches dans un corps lumineuxpouvoient
effacer la pureté de fes rayons je jettCMM
ici un voileofficieux fur tes <bib!eCes de
<oet hommec~ebjre &ibiejCGssqui tiennent



m'ah~ma~qu~edeshonorentpM
ijt~ts'ie Phiioibphe aux yeux de la rai-

< déjà l'on me pjfévient~on fe rap.
~etk engagement m~t:me qm tetïnt
quelque T~mps IHoMute de la PhHo~
~Ïeattxpiedsd'Omph~ie, & l'on rougit
de tecona~!t)'e le pere de Francine dans
ie ~aïaqMeft d'ArcMmcde & ie rival de
Nevton.

Mais n'arrêtons pas notfe v&e fur les
&?<? d'!M grand ~omme &ates qu'it
~5M:é<~ en Ïes avouant; examinonsplutôt
q!!eb)Ï!~naeMS ont reçu de leur vivant,
des~uo<bphes qui ont tant meMe de
~W)aa~te.

iJe~'attM!pomt a rouir pour ce 6~de
M~tMontMtcequ'il a fait pour Nevton:
cet~nMMet de génie, ttanqniUe aM iciad~~p~ie vit fes, <ya&BMs s'établit t
~~naiuamce ce Londres teconnat ea
Ïa; )~ jtuiCceCeur d'Archimede, avantme-
<ne~<q<t~ te petit nombre de Géomètre*
~att~e~oient l'entendre,pUMent verinet)~ dp~s cal<Nb.~Mt~M~B~MOH~ nMUecoaj



~MRRIoM dans fon Cède le ciel <&

Hollande n'eutjamaispour lui de (erénite~:

il fut d'abord méprifé pour avoir décotf-
yert ïa venté t & perfëcuté enfuite pour
avoit voulu en <Mre part att genre hup*

main les Vanini~ d& fon temps le firent
patfer pour un homme crédule & ce qui
doit moins étonner encore Ïbs ~uper~
tieux le déttoncerem: aux Tribunaux com-

me Athée, tant le- Fanatifme eft aveug!~
fur le choix de fes ennen~!s, tant le icé-'
tcrat qui calomnie a de forcer contre te
fage qat lai pardonne, tant Finteûe qtëL

-pique a deprifës fur le Philofophe qm
pen&.

Si ploSeurs des cheM'oeuvresde DefL
caïte~ibnt mutilés fi d'autresmême n'ont
yama!s v&te yonr, Ië~ennem!s dûlaPht"
tofophie dosent en remeccîet ? Tti6u~
nai ternMe de !'Iaquif!t!ott, qci exef~o~
atots dan~ là moitîë de ~Europe ibn <à<ï.
~ant de~otMme notre Phitotbphe de nt
KMaîtede Dëventef,voyoîttansceae !e~
Gammes qm devoroïënt a Ftofence iet
<ct~ de GaMee, &ittMmbîb!t acha~

Bit



~Mhmt que des Minières d'un Dieu de
<Mux ne vinffent un glaive facré à la main,
b putmr d'avoir eu raifon en PhyCque.

Mais queUe eft l'ame vulgaire qui ofe.
ito't tirer des triomphes de NeVtonth

? preuve de fa <upërioritë fur Defcartes i
~norcton que l'apanage de tout ce qui
eftgrand,eft d'être persécute?S'il étoitpef-
mis à mon foible pinceau de peindre le
~énie je le repréfenterois fous la forme
~un coloSe enchaîné la générationpré-
iente ramperoità fes pieds,en Matphe*

OMnt ~étre dont elle ne peut mefurer la
hauteur on croiroitentendre le génieme-
te~ voix au bruit de fes fers qu*it agi-
jM~ dans fon enthoufiafme;on croiroit voit
~te< éctaiM de fes yeu~ lutter contre !e~

~J&~ do volcan que te Fanatifme enirou-
a (~ cotés tandis que le temps dé-

~JM~e à la Ju~ice des Sectes futurs les~B~ barbares du génie lui pré-

h

J~~
""egloire dont U doit jouif,quand H

plus.
~De~atteafut pettecctét&pem.

~~jjj~j~Mt'M Ne~toa a.moit.dtMtd'ea~

«



v!er à celle de fon rival ces penecutïoM
qui font le fceau du génie la poUérit~

foupçonne d'avoir travaillépour fon Hécle
1

le Philofophe qui en fut trop honoré fi

jamais la voix de ces fages qui ont blanchi
fur l'étude du genre humain,(e fait entend
dre dans Londres elle dira <$~M~t
ou vous AiM/~ que des hommes ou ~w-
<M moins que Defcartes.

A Dieu ne ptaite que je déprime New-
ton, même en louant <bn rival. Newton
fut le plusgrand Philofophe de fon Hécle:
le prifme en main il ofa le premier faire
l'anatomie de la lumiere 6c en Soumet*
tant les affres aux loix invariables de fes
calculs il arracha à la nature le bandeau
qui la couvroit depuis la naiHance des
Sges l'Europe entiere a adopté fes expé~
ïiences,& l'on n'y combat même fon lyCf
terne, qu'en admirant le génie détona
venteur ainfi ce grand homme n'a pla~
tien à redouter des jugemens détra~eut~
de renvïe & il peut fe repofer <ur~m~~
lente du temps de l'accroinement de
gloire femblable à cet Hom~c: doat~



~jHJ~~ un nouveau refpe~ te§
~NN~~&~ & à qui chaque Cecte<em-

jjj~ap~ttet u~ nouveau titre à t'immop*p~
? Mais C ce~ grand homme ranimoit fa

teeadre & que foulevant le marbre da
tombeau où il e~ enfeveli à cô:~ de fea
Rois, il parût en cet muant à nos yeux;
il diroit avec cette candeur ~natureHeaa
gëme. 0 Deteattes ô mon maître
-6~ toi que j'ai combattu quelquefois~&

"que )'at toujours admiré nous avont
tousses deux contacte notre vie à lare-

~cherche de la venté mes travaux ont
été honoresde quelquesSuccès, ;*ai fait

"quelques découvertes, ~'ai ecbiré mon
< Secte qui m'éclairoit à <bn tour mais
~toipar quel art as-tu civui<e des Barba-
ntes comment as-tu pu taire entendre
~a voix paiCMe de la raMon iorfque le
"ejugé tonnoit dans l'école, que l'en-
~ie~unnuroit lourdement à tes côtes

Jte gtaivedo Fanadime étoit M'
MJ~ou.<M<a tête Tandis que tout~M i~M le joug de pte~ngë,& quo



t!es âmes de tes contempotat6W~B~
~cifconfcnMs dans Is cercle étroit
"tites idées qu'on leur faifoit a~optef r

toi feul armé de toutes les forces de i'eC'

prit humain, tu as brifé les fers qui cap-
tlvoient la Philofophie 6c tu l'as placée

"fur le trône des Rois. Quel ennemi
de ta gloire fe flatteroit d'en ternir les
rayons ? qui oferoit voir des erreurs dans

tes découvertes immortelles s'il n'e~:
toi-même? Tuas pris un cubr tropélevé

"pour que le vulgaire puiûe appercevoir
de l'inégalité danston vol tu feHemMes

ces comètes dont j'ai calculé la vîteCe,
"& qui ne paroiffentirrégulieresqu'acauf
:& de l'excentricité de leurs orbites,


